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Neuansiectelung. Reste ;eines Eies! 
Neuansiedelung. Keine Brut! 
Neuansiedelung. Keine Brut! 
verwaist! Kurzer Besuch! 
verwa~st ! 
verwaist! 
verwaist! 

<leh möchte meinen Bericht nicht schliessen, ohne meinen so über­
aus zuV'erläJSiSigen Berichterstattern auch an dieser SteHe meinen ver­
bindIichsten Dank auszusprechen. 

Observations ornithologiques faites sur la petite jetee 
du port de Geneve. 

Par R 0 b e r t P -0 n c y, Geneve. 

1. Aterrissage de Corbeaux corneille (corvus corone L.) 
sur la pointe d'un paratonnerre. 

En octübre 1935, j'eus l'occastion d'observer une familIe de cinq 
CorneiHes qui s'amusaient a se poser tour a tour sur la fine poin,te ser­
vant de paratonnerre au phare de la petite je,tee. Voici comment ces oi­
seaux procedaient. IIs arrivaient en vol rame contre le vent du sud-ouest 
soufflant a environ dtix kilometres a l'heure et a une certaine distance 
planaient, s'elevaient Iegerement jusqu'au dessus de la pointe, fermaient 
les aile:s juste au moment Olt la patte droHe la touchait a plat et Olt 
la patte gauche l'enveloppait par le bas. (Voir fig. 1 et 2). lJes deul( 
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readions l'une contJre le vent horizontal l'autre contre le potids vel1tical 
passaient alors par le cent~e de gravite. Les cinq individus se f'elayaient 
s,emblant prendre grand plaisir a oe nouveau jeu de «saute-mouton» 
qui dura plusieur minuues. Grace a leur presence d',esprit, aucun d'leux 
ne manqua l'aiguille qui en cas contraire pouvait les transpercer. 

Cette observation est une petite contribution aux cas nombreux 
conoernant l'etude de l'atel1l1issage des oiseaux. 

2. Chats et Pluviers. 
Les Pluviers sont parfo~s ,tres confiants et oetve confiance doit 

eire souvent mise a l'epreuV'e par les Chats, comme j'ai pu le con­
stater. Par eXiemple, le 22 sept. 1916, un Pluvi,er argente (Squatarola 
squatarola L.) passe la journee sur la pettite jetee et le quai; le soir 
venu il va coucher sur la greve du quai des E'eaux-Vives, laquelle 
(st malheureusement frequentee par les chats. Resul<tat: Le lendemain 
matin je ne retrouve plus que sa queue. 

Le 4 octübre 1931, deux Grands gravelots (Charadrius hiati­
rula L.) passent la journee au meme endroit. Peu ora'intifs, ils se 
laissent approcher par un chat qui s'empal1e de Fun d'eux. 

Enfin Te 17 sept. 1935 un jeune observatem voyant a la lueur des 
reverberes un chat qui rampe derrier,e deux Grands gravelots poses 
sur le quai des Eaux-Vives, le met en fuite au moment Oll il arrive 
a proximite. 

3. Jalousie, bailleme1l.t; mimetisme observes chez les Becasseaux variable 
(Calidris alpina L.) et minute (Calidris minuta, Leisler). 

Les 'individus des deux especes, Becasseau variable et Becasseau 
minute ont Me assez abondants en l'automne 1936 sur la pdite jetee 1). 
Du 11 au 17 sept'embre j',eus l'occasion d'observ1er de tres pres trois 
Becasseaux minute; un peUt individu se tenait toujours en compagnie 
d'un individu plus grand 2) qui Ie suivai<t partout. Tous deux cher­
chaient leur nOUTlriture, s'envolaient et dormaient ensemb1e. Quant au 
troisieme individu, de grande taille aUSisiet probablement une Sieconde 
f,emelle, il etai,t tolere dans le voisinage mais seulement a une certaine 
distance. ]'aslsistais une fois a une scene eLe jalous1ie: les deux premiers 
etant poses l'un a cö'fe de l'auure; la ,troisieme commit l'imprudence 
de s'approcher trop pres de sa rivale qui la fit detaler en s,'elan<;ant 
sur elle les aDes OUVer!Des. 

Un jour, en plein soIeil, Ie plus petit mit la tete sous raile et sa 
compagne probable qui sie trouvait a deux metres de distance avec une 
patte cachee dans son plumage, se transpollta v,ers lui en sautant sur 
une seule paUe. Pendant ce remps le troisieme sie mit a «bailler» ou 
a «rire» de cUJllieusle fa<;on en recourbant la mandibule ,superieure du 
bec de la meme manihe que la Becasse (voir fig. 3) 3). 

') De meme que sur les cates fren<;aises de la Manche. 
2) D'apres les ,dimensions que M. O. Mey!'an me communique les males 

de cette espece seraient, sernble~t~il, plus petits que les femelIes. 
3) V oir la figure publiee par V. F aHo, Oiseaux II, p. 956. 
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Ces oiseaux se nou!frissaieut presqu'exc1usivement de petits Dip­
teres nematoeeres, les SimuHes, ec10sant par milliiers le long des flanes 
de la jetee. Ils en absorba'ient en moyenne quarant1e a la minuitreet 
ceci plusi,eUrrS heur,es de suik De temps a autre, eourant a une vi1:tesse 
d'environ quatre kilometires a l'heure, ils attrapaient par Ie 'travers du 
corps de petits Trichopteres d'un eeni:ämetre de long qui passaient 
au vol. 

Le 28 septembre, un Beeasseau vaiI1iab1e ,est accompagne d'un 
Beeasseau minute qui le suit partout. For,t peu sauvages, fils vont' et 
viennent, sans oesser de picorer les insectes et sans s'inquieter de 
moi; au moment ou ils arrivent a enV!iron deux metresj je !res quri1Jte 
involonitair,ement des yeux; mais, a ma grande surprise je eonlstate 
leur disp ariti on. Ou sont-ils done? J'aSISisve alolrs a un ea,s, d'utlilrisation 
du teI'rain par mimeUsme execute avee habilete: un joint de la jetee 
rest degarni sur que1ques eentimetres de profondeur 'et de larrgeur. Mes 
deux Beeasseaux en proHltent pour s'y faufiIer et s'y tapir en restant 
immobiles la tete entre lies epaules (vottr fig. 4) 1). Leurs couleurs se 
eonfondent avee ee1les des diverses roiehes d ciments les entourant 
et j'ai de la peine a Ies distinguer. Ce n'est qu'en faisant un pas en 
avant que je les Meide a sor,tJir cl a reprendrre leur actri'vite. 

4. Chevalier arlequin (Tringa erythropus, Pallas) nageant. 
Le 22 septembTle 1936 mon arttwtioo est atti:ree par Ile eri du - ib, 

repete a plmsieurs secondes d'inrbervalle, d'un eehassier- de couIeur fon­
eee qui rase l'eau a 1:toute vi tresse a l'entree du Port. I1 ISie dirige vers 
les Foulques reunies au milieu, s'y pose une seconde, mais etant re~u 
a coups de bee, il repant. Comme}e lui ai repondu lOiI1S de SOll pas,.. 
sag;e, 11 revient rtoujours en 'sifflant, passe au-dessus de la jetee puiis 
se pose sur l'eau, non loin de moi, a plusieurs metres de l'enroehe­
ment sur !reque1 il revient a :Ja nage en tenant la queue en l'air comme 
une Poule d',eau. Apres avoh" aborde sur l'un des blocs, i1 lailsse 
tremper ses tarses dans l'eau ef arrange son plumag;e t'out en mre 
devisageant avee euriosite et en se balan~ant par saceades a la fa~on 
de tous leg Chevaliers qui se savent observes. II s'agit d'un Chevalier 
arlequin commen~ant aehanger de plumage au eou et au ventI'e et dont 
le bee noir a balse inferieure rouge est beaucoup plus long que eelui 
de son parent le Gambette. I1 a lres jambes d'un rouge v,ermillon orange. 
Au vol ses aHes n'ont pas de bande blanehe. Je le fais envoler puis il 
disparait. CeHe observation moutre qu'il ne suffit pas de voir un 
eehassi,er pose sur l'eau pour declarer que e'est un Phalarop:e. 

Namrimten. 
Aarauer Futterklotz. Der Ral1auer Futterklotz ist ein aus, Naturholz 

hergestellter Gross~Rutomat und fasst 5 bis 8 Pfund Futter. Er bietet keine 
Sitzgelegenheit, daher ist ein Verbleiben lästirger F,resser nicht möglich. 

1) C. 1'1. d. «Tenant l'arrei» comme discnt les chasseurs. 


